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Le CorRS de Sténographie varlementaire ou

Cours de Métagraphie, issu de laborieuses recherches

poursuivies au sein de la Commission d'Examen de l'Institut

Sténographique de France, est un développement naturel et

raisonné des théories professés par les frères Duployé dans

leurs diflférents ouvrages.
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La prochaine édition de ce cours sera suivies des leçons

de métagraphie encours de publication dans le Sténographe
Canadien,
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picface.

M P

OUS avons obtenu de M. J. Depoin, l'éminent

président de l'Institut Stcnographique de

France, l'autorisation de publier son Cours

Parlementaire. Profondément convaincus de

l'avantage inappréciable qu'offrent les ta

bleaux pour l'étude de la métagraphie, nous avons décidé

de livrer cet ouvrage au public.

L'appréciation flatteuse qui nous a été donnée par

plusieurs professeurs et praticiens, consultés à cette fin,

nous est un sûr garant que cette publication sera accueillie

avec faveur par tous ceux qui s'intéressent à l'art abréviatif,

et, nous espérons que les aspirants sténographes nous sau-

ront gré de leur avoir facilité leur tâche.

C'est l'unique but que nous nous sommes proposé^

puissions-nous l'avoir atteint ?

La Direction,

Le Sténographe Canadien,



MËTAGRAPHIE.
I.\ MAI A(.K A l'Illi; (Si. ll(.^ra|.lilr I il ' 1' l.( I \ I"; .iI.K'k-'' ti|i.i-.i «ut I<« ptiiul|irH

sili v.tllt «

lo. - Position anormnlf clr» «njiic^ voyrllfs p.Mir Iriir fnirr irpn^Hfiitrr dci |-i''>"prH i|r con.
iioiine« ttoiit Ir Ir.u"^ est latMtrirtix ,

.•I. - Hnipliii clr-iiiiKlr» iiitmlilirii «1^ iuij(r.i|pliif Mit*i;i.il>- iiour rr[,r/-.cnttt les cm soutirât
iloiil \e ti«*Y" **^t ftii iiiit'r.tnt

30. —^All'jii^riiw nt <lc crrt.iins siiçtir^ OMiviiinci
,

40. — Siipprcs^i'iti 'le crrtHiiiet voy-rllf •* rt ilr (•«•rt.tiiir-. vniisoiuirîs

jo. — Siippre.Hiion i!c syllabes »lans Iph mots «lui en coMipteiitit-iit pin ^iriiri ;

fto. — SiippresHion rtc nuits tris facile â rftahlir
,

70. — Kmpini niiormal île» ixiinls et ilei «rceiilH

»i>. — Abréviutioii c'iiivenli'iiiielle

ALPBABIT STENO-METACiRAPHtQUK

De-S««Pe
I

B«
I

Be Ne 1 Te— De —
Fe \ Ve \ Vc Ne\ Que / G«e /^Que Me/
Le/Re/Re^e/Me^ Me^r Ne^CneT^Ne^

J

O O e O © /^ W c

mmfiit A O Oo Oi è É I

mttm\
PeRe

Bc-Rc

Fe-Rf A. O. Os

v^Rc Pe-R«
Bt-Re

1*M lu/

«.1 »

/

A- O. Ou

Fe^R.
VcRc

K»Ra

CucRc

Te-Rt
Oc-Rt

A.O.O«

D

D«-R<

:> jr z' -^ \^ ^ '\-
vmm V Eo AN ON IN UN LL

Hiurttai
Rc Tt-R« ;« R«

CbcRf m«ot U> co

l»V«t.'>*^|

APPLICATION DES THEMES TECHNIQUES.

tf'.t'KITI'RI-: ||I»\#:TI«|I'I':. — l';.Tmn.' r.|.ni.|iiis,iiit -lie. .-^ivi-in. ni t(MH h'i -uns, ti^li ipi ils se
|ii-,>iii.iici'iil l.iri- la liili:;ili-.

nt.T %<iiK *I*II1F,. s>.ilrni.Mli'st.l|iiii.'rapln.. :il,i-,',-i|. -.liui Mis r.'uli'S scii'litlll.|ili'nii-iil (^l.iblics -
'I'mO I ,<,.'r n' -'./wN. , .jiii rfiir''-»'ntf» lin mut r''(lnii 'iiifnriiit'iiM'Ml :\ ct-s priin-ipi-s.

Il4ft>4>1>lt 1 >l M F.. U-'union <lt' signes st''n<iKra(>hiqiios triàct's siins lev'-c dt- pUiiu".

I>ll<t.\<t<;il 1 1| tll-:. — M»l ''irii plii>M<<i>>|ii<'ini'nt. Kans aliri'vlullnii.

MT^',.N'lti;KAni|l';. — M'jl •'(•rit PII stC-iio){raptii'- Mit.'arHle imi atir.'u.'i'.

WHil.F. ^.'iini,'r,nniiit' Inriii-' (Ifs Ifttri's pri lin pairs il' II II on pItisitMirs nuits.

Wl<;> t: n i:T.4«jl( Vl>lll«)l'l':.' - HIkhc Mi'nn^'rapliiipif ilinniiriii' ilc lu valnir qu'il piissf>ilo ilaiis la
Ml". I iiMi'i- i i iM KN I A I HK. t '. rcpré.M'iltalU A la fuis plusieurs sims — d'ciil los vny elles et les eon-
-iniif^ iiehiL-i :ilihliiiif>.

MKJ^'K l*IIO.\l((l' K. — si^'iii* sti'iiii^'rapliiipu' repré-ieiilaiil tiiisuii. roiifnrméinent »\ la Mi^-riloliK

i. ' !;m in 1 \ I e. I

NI<j>'K V«»V|-:l.l. !•:;- \'mm11.' plmni.ilie ou voyelle ni^'taiîriipl.Klue.

T.4< Il V41K Vi*llli:. — (: nuire rapide. C'est un syiinuynil' ilii mot sifnojr iihie.

/'

V
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CIIAIMTKK Ici-

riiN'sinr,u\i'ii>Ns (,i:nki:ai i;s.

Lhh pniC(''(li''s un /iii/iditli iiiui s nlTii-iit Mif l'i-cril m c |iliiitii'l ii|in' i|iiiilrt«

aviintiinf's |)iiriii[);mx.

I.f pit'jnii'i- l'sl (le faiiliti'i I.i l indu il ii>ei du iii;iiin'<ii il

.

" l.t<rs<iiitl'<il)riri(iliiiii fr^flniii fnili-, liiin iiii'iikiW, l'-ciit M. I >iipl(>yr', nu
" coiistiil,m ( rhiiKi- (/»(' /(( priitiiiiif (I hiiiiiniiiit iliniiiti'nW li i/ii i , un iiri miir
" (ilniril, pitniil lUMiiili) iiilf I, i/iir hi Ifrfiirr ilis iiiiil^ iihrt'i/is nlfre iiidin.', </<'

" ilij[lirulfr.f i/iie /il Iritun ilrs iinitn rij>riiil ii ilfi vu ciiliir ".

Des i|u'iin dt''|)iis;-f en ilTi-l uni' ihi taiiii' vitesse cil slenniiiapliie uitégi aie,

le iKici' des iii()noKi"liiMi('s suint iH)e defnimal ion excessivt . !.• s droites

H'iiiflerliissenl, tandis (jue les (ieini-ceicles leinlent au ( ont rail e i^se H'dii'sser ;

le.-* sijçiies de rertailies voyollew se conl'ondeiit ; les dunensioiis telal ives des

traitM ne sont jilus lespectées.

Ces inconvtWiienls^sont assuiéincui moins seiisililes daiiH notre Méthode
<pie dans lieaiicoup d'autres systèmes ; ils n'en oiiasionnent pas moins cer-

taines ditTiculti's de lecture (jue l'ciuiiloi des proct-dt^s nn'taKraptii(,ue8 fait

eiitièremeat dispara itre.

Kn siiuplitiant les tracés, en suppli'ant aux signes les plus sujets i\ se dé-

former, ces procédés assurent à l'écriture plu)iiéti>iue une plus gianiie pré-

cision.

Les mouvements sont moins prt^uipités, et la main n'est pins aiiiiiu-e de
cette agitation nerveuse qui lui enlève toute justesse.

* * « '

Le second avantage des abréviations, c'est de permettre au praticien d'oli-

tenir une i)liis'graiide vitesse, et do suivre ioujoms le mol iX mot, quelle que
soit la volubilité de l'orateur.

D'après l'opinion comniunéiiient admise dans notre é'cole, on peut avec
la stenograpliie intégrale atteindre jusqu'il ISO mots par inimité.

M.iis la vitesse de la parole dépasse quelquefois 2iH) mois, et rotateur <pii

fournit cette moyenne aura nécessairement^un débit inégal, et pourra, dans
certaines circonstances, arriver à un degré de verbosité sensiblement plus
élevé.

La raison de cet écart est facile à comprendre.

Au point de vue de l'expression vocale, les mots sont formés d'une série

de syllabes s'expriiiiant chacune en tin seul teinpn, par une seule émission de

i

i.f^



(! Leçons Métagraphiqaes

voix, lariilis iiu'iiu point de vue ^'lapiiiiiuc, ics sylial.' s sont coniplfxt's et se

diH'iinii>o ni iliins la pliipail des cas on des articulations <li.stincles, (pril faut

l'une apii > l'autie inili(!Uer.

La figuration de clnujue syllabe exigera donc plusieurs sif^'nes, et par con-

eéipient ]>hisiiiirN liiiiiis.

Ainsi, il ne faut (ju'ii)i ttitipt: pour prononcer une syllabe, il eu faut

plnsieid'H pour Téci ir'e.

Si l'orateiu' ne met (pie de rares intervalles on ixiuscn dans son débit,

l'écriture plionéti(pie ne surtiia plus iV reprcuiuire le mot à mot, (pH-hpie per-

fectio!inée (pfelle puisse être ; d'où la v cCBsité d'appliiiuer des procédés de

condensation K'''>ph''l"e.

Un sténographe tjiii éciia, sans recourir i\ ceux-ci, 150 mots à la minute,

en écrirait 'MO s'il savait les prati(iuer.

Cette assertion n'est pas contestable : dans le système (jue nous exposons,

le nombre des traits se trouve léduit de plus de tnoitit';; les signes les plus diflH-

ciles à tracer .^ont supprimés et font place li d'autres signes plus simples et

plus rapides ; les angles, cette pierre d'achoppement do la plupart des écri-

tures jihonéti(iues, produisent au contraire ici une accélération de vitesse;

et comme toutes ces simi)lifications conduisent en même temps à une lisibilité

plus parfaite, il faut bien s'incliner (-..^vant la supériorité de |)areils procédés.

Prenons par exemple cette expression, (pi'on ne rencontre (pie tiop fré-

quemment dans les colonnes des Gdzcitcs OJiJiritllts : " crédit (.rtiuturdiiuiirc

et siipplciuoitdivf '. Elle se représente eu métagiaphio par (piatre caract^ re3

Sf dément.

Que de fatigues et de travail évités, par de tels sigles rationnels !

.* i% <k

Or, les procédés abréviatifs — c'est là. leur troisième avantage — ménagent
dans \ine pi'oportion considéi'able les forces du sténographe.

S'il n'a (pie la moitié des traits à reproduire, il en résulte qu'il se lassera

deux fois moins, et (pi'il pourra, piir une juste réciprocité, sténographier deux
fois plus.

Sa santé iiK'me est en jeu : l'emploi sage et raisonné des abréviati(m8 ne

le protégera-t-il pas contre cette alTection nerveuse de la main, terme fatal

d'un travail fébrile et saccadé, prolongé à l'excès? Nous voulons parler de la

crampe des écrivains.

L'esprit supplée an travail de la main et facilite d'autant sa tâche.

* t «

Les abréviations offrent en effet ce (piatrième avantage d(? maintenir en
éveil et d'exercer les facultés intellectuelles.

Reproduire tous les sons (pii viennent frapper l'oreille, c'est jouer un rôle

absolument passif, c'est transformer la tête agissante et pensante en un véri-
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Le praticien réduit à ce rôle de machine perd rhahitiuic de réfléchir ; il

ne saisit plus le sens de ce qu'il écrit, au grand détriment de la transcription

du texte.

Transporté dans le brouhaha de nos assemblées délibérantes, il sera inca-

pable de tout travail utile. Que des interruptions se croisent et s'ctitre-

croisent, au cours d'une échaufîourée parlementaire, on le verra .-ui^sitôt

démonté.

Une fusée oratoire, dépassant dans une plus ou moins l'orie proportion

les facultés normales du tachygraphe, le frappera immédiatement de vertige.

Impossible pour lui d'éviter d»' pareilles déconvenues, s'il n'est pas accou-

tumé à ri'tiancher du dlsscours tous les rameaux inutiles, s'il n'est pas en un
mot i'omp\i à la piati(pu' des abréviations.

La grande supériorité de celles-ci, c'est de permettre à qui les emploie de
reproduire claiii'mcnt, sans le moindre troithle, sans la moindre hésitation, la

parole la plus irréguliète et la plus rapide. Comment ne pas comprendre dès
lors quelle méprise ce serait coiimiettre que de vouloir ignorer systématique-
ment et de parti pris toute espèce d'abréviations !

^^i^
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La ]irfiiii(Te ri'gli' à siiivri' pour s'élever dans lart de la slénopraphie, et

ac(iiu'iir en peu de temps la \itesse professionnelle, c'est de s'habituer à
tracer ]>"* si^jnes d'une manière rigoureusement exacte.

Bon sténographe, bon calligraphe.

Pour peu que l'on s'écarte de cet axiome, on tombe dans les plus graves
inconvénients : il est toujours difficile de se relire même en écrivant à main
posée, h plus forte raison lors(|u'on (kiit vite.

La déformation des signes provo(|ue alors i\ chaciue instant des erreurs
préjudiciables au sens, ou place le traducteur en face d'énigmes indéchif-

frables.

Hnfïn, l'absence de régulaiitc' dans les tracés rendrait impraticable l'em-

ploi des proc('Hl(''s abiéviatifs, ceux-ci reposant sur une absolue précision de
1 écrituie phonéti(|ue.

("est ainsi ([u'oii doit scrupuleusement se conformer, pour la position des
voyelles, aux règles de la Méthode élémentaire.

Une partie de ces règles sont tirées de 'a Méthode élémentaire des frères

Duployé. Elles se lésument en cette formule : Au milieu ou à la fin des
mots, les voyelles i, t/, uv, in se rapprochent, et les voyelles <, ei(, on, un
s'éloignent auiiiiit (/ne /xissihlf du coin supérieur droit du manuscrit.

Xovis avons substitué ces expressions : se rapprochent ou s'floitjnrnf du
Coin supi'rirur (Irait ihi 7nii>nisrrit, aux termes de la .Méthode élémentaire,
en remonta nt ou en ara)i{anl, en rrvulitnt on rn ilescetutnnt, l'association

quelque [leu amphibologi(pie de toutes ces d(''sinences en nnt, et la nécessité
sans cesse renouvelée d'en choisir une sur quatre au gré des circonstances,
risquant de susciter parfois certaines hésitations dans l'esprit de l'étudiant.

Nous avons en second lieu arrêté la signification de cet " autant fpic pos-
sible", au détriment sans doute de \,i simplicité, ou plutôt de la brièveté,

mais au grand avantage de la précision, en nous reportant aux tracés admis
par le chef de notre Ixole dans ses ouvrages et ses publications périodiques.

Les autres règles de ce tableau s'applirpient aux cercles dans tous les cas,

et aux fractions de cercles au commencement des mots ; elles sont propres au
CouHS i>i-; .MiiiAdiiAriiiK, et servent à distinguer les voyelles phonicpies ries

V( -elles symboii(|nes, la .Sténographie Uuployé laissant ces tracésau choix du
stonogr.;}-. a:ti('<Q a ovut-i ic^ ûU^ies.
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Le piiiu-ipe adopté est le suivant : 1 « voyelles phoniques, dans les cas
précités, se tracent à l'intérieur de la consonne dont elles dépendent.

C'est la position la plus conlorinc au mouvement naturel de la main.

é é é

La seconde mesure à piendre pour atteindre À la prati(|ue de la métagra-
phie, c'est dal)aiid()imerconif)lètement l'accentuation de la Méthode Kjémen-
taire ; plusieurs procèdes ahiéviutifs sont t\)ndés sur cette omission, (jui n'of-
frira d'ailleurs aucun inconvénient pour la lisibilité dj l'écriture, si l'on a
soin de se conformer aux règles dont nous parlons plus haut. Nous enf,'a-
geons vivement les professeurs cpii se préoccupent de former de.i praticiens,
à enseigner dès le début à leurs élèves ces règles de position. Elles permet-
tront à ceux-ci d'éliminer [uoniptement tous les signes accessoires, et facilite-
ront beaucoup leurs premiers pas dans l'étude de la métagraphie.

* * *

Un autre principe, également essentiel, est de ne tolérer dans l'écriture de
l'élève aucun angle inutile ; se montrer impitoyable à l'égard des fautes de
cette nature, c'est tarir une source trop féconde de pertes de temps et d'er-
reurs, et couper dans sa racine une habitude funeste, ijui, une fois invétérée,
résisterait à toutes les tentatives.

* * *

Il est enfin un dernier précepte que nous n'hésitons pas à considérer com-
me la clé de voftte de l'écriture rapide, et sans l'accomplissement duquel le
sténographe ne fera jamais quun mauvais praticien : l'évolution de la
main doit être uniforme.

Il faut que chaque monogramme, que chaque lettre, que chaque portion
de lettre soient tracés d'un mouvement doux, régulier, continu ; il faut que la
plume néprouve aucun arrêt pour passer d'un signe au signe suivant •

il faut
enfin que la vitesse, en dehors de l'accélération produite par l'assouplissement
graduel de la main, reste toujours et partout la même, sans saccroitre aux
lignes droites, sans ralentir aux courbes, sans procéder par soubresauts ni
saccades, sans subir en im mot d'oscillation d'aucune sorte.

Pour employer une comparai,ou cpii nous fera mieux comprendre, la
plume doit s'avancer sur le papier d'une marche aussi égale, aussi constante,
que si elle était actionnée par un mouvement d'horlogerie.

Plus on serrera cette règle de prè-!.moins on aura à se hâter dans la re-
production d'un discours. Le véritable praticien écrit lente-
ment.

Ne perdant aucun /ciiips, il est inutile (ju'il se presse. Le sténographe
dont la main se précipite, s'interroin[)t an contraire chaque lois qu'il passe
d'un signe à l'autre, d'un mot au mot suivant, et ces biahnitu de raison, im-
perceptibles en eux-mêmes, représentent additionnés plus de la moitié du
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Il Pïit (l'iiillHiuK facile (le réaliser la CH>ndition 'lotit !i(>i;s pailoiis, pour peu

qu'on s'en inéi)i'Ciipe an début, avant d'avoif contiacté une habitude con-

traire. Le moyen assuré d'y parvenir est d'i'crire le plus lentement possible,

et de faire mouvoir les doigts et le polj^net, sans manœuvrer l'avant-bras.

Apiès (juehiues semaines de cet exercice, on sera tout étonné de l'aisance

et de la souplesse avec laquelle la main tracera les monogrammes, et l'on s'ac-

coutumeiu peu à jji>u à entrevoir comme d'un seul couj) d'a'il, non plus des

signes successifs, mais l'ensemble même du stiMiogramme à tracer.

Car lie même ((u'eii lisant un texte (pielconiiue, on doit pénétrer instanta-

nément la signification des mots, sans être obligé de les épeler, de même,
dans l'i'crilure rapide, on doit ;uiivei' à cet état, que les sténogiammes ne se

présentent jibis à l'esprit comme une suite de voyelles et consonnes, nette-

ment délimitées l'une par l'autre, mais comme un signe uniciue, à former d'un

seul trait.

" Iji perfection d'un mot. (crit M. Michel Hréal, est d'arriver à l'état de
" simple signe, lai-jaiU clairement voir l'iilée, sans trouble ni rt'fraction ".

t'et automatisme de la main et cette activité de l'esprit sont la pierre de

touche du praticien.

KXKUCK KS MÉTA(il{AI'III4UErt.

(''est à la suite de ce travail (|iie l'on doit aborder les procédés abréviatifs.

Ce serait tme erreur d'en différer trop longtemps l'application.

Le débutant doit s'y livier dès (pj'il est sorti de la période calligiaphicjue.

A quoi bon s'acharnt-r sur des tr.icés cpiil se venait obligt- de désappren-

dre plus tard ?

Il doublerait ainsi bien inutilement sa peine, et sa main, liabitnée à cer-

tains graphismes, deviendrait assurément moins souple et moins docile lors-

qu'il s'agii I de contrarier des mouvements auxcpiels il se serait etl'orcé de la

plii-r tout d'abord.

« « «

' L'étude du présent système, dont toutes les règles se t iennent étroitement,

di"t d'ailleurs être menée avec rapidité.

Aussi longtemps qu'on ne le possédera qu'en partie, les mots abrégés

n'offriront ([u'une physionomie d'emprunt, nayant aucun rapport aVec

leur forme définitive. Le travail d'assimilation de l'esprit ne pourra donc

utilement s'accomplir sur de tels monogrammes. Tout au contraire, il fau-

dra s'efforcer de ne point en conserver l'aspect dans sa mémoire, d'où une

perte de temps et un travail à rebours (pi'on poiuiail éviter.

On lommencera par la juxtaiiosition représentant l'article, puis on passera

aux abréviations générales, en s'ari étant quelques jours seulement sur cha-

cune d'elles ; on abordera enfin le principe fondamental dont l'application

pratiq'.!.; alippûsC la eoniiaîS.-iatiCC des préeédriit-^-.
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Quant iiux iil;réviiiti(>!i^ iiiiiilcs, t)ui n'otîtciit 11111111 iiiti'ri>t scioiidHiro, at

aux alirt'viat ions coiiveiitiiwiiit'lk's, on ne les venu ((ue lorsipTon sera siiHi-

Kaniiiii-nt versé dans les preniitTes.

Touti' cette étude préliininiiiio ne prendra pas au inaxiiiuiin plus d'une
quinzaine de jours.

Aussitôt qu'on pral irpicra les aliréviat ions d'une nianiére coi'recte et ré-

gulière, on abordera les exercices de vitesï-e.

L'étudiant choisira de préférence un texte (|u'il saura par cteiir ; il 1b

transciira en metagraphie, et, lorscjuil en auia en main toutes les pliiases,

tous les alinéas, il l'éci'ira cha(iue jour en entier plusieiiis fois de suite, avec
la plus grande rapidité possible (1).

Couinie l'observe judicieii-senient M. (,'uvellier, ces exercices constituent

les gammes du sténographe.

* « *

Ainsi préparé, l'étudiant pourra sans peine attacjuer le morceau de résis.

tance <]ui doit enfin l'élever au titre de praticien : nous voulons parler des

dictées et des cours publics.

11 commencera par la dictée, d'un abord plus accessible, puisqu'il peut à

son gré diriger la vitesse du débit.

L i sténographie des cours publics, des débats parlementaires ou judiciai-

res, des discours et des sermons prononcés à une certaine vitesse, fi)rmera

la dernière période d'entraînement de raspir(i}it-praticie)i : elle lui donnera
son dernier lustre et sa consécration suprême

Sans être absolument indispensable, une telle pratique n'en est pas moins
d'une grande utilité, puiscju'elle place le sténographe en présence des difH-

ciiltés mêmes ([u'il devra surmonter dans le cours de sa cariière. C'est ainsi

qu'il prendra l'habitude d'écrire dans des positions plus ou moins incom-
modes ; il s'aguerrira contre la fougue et la prolixité des oi-ateurs ; il accjuerra

une lucidité d'esprit, un calme, une maîtrise qui lui feront véritablement

dominer son sujet (2).

La fré(iuentation des cours publics aura enfin pour l'étudiant cet inappré-

ciable avantage d'étendre et de fortifier sa culture inteUectuelle,

(!) MM. ^>t(>np. str-iKiuraplii' lie la Chunibre des tlépiUC*.-*, pu France, et M. J.-B. Wcbcr, sît'lioffruplie

du parh'iuem dt* Liijtcmbonrff, qui renipli*^^*''»! aiijmird'hui si siip^Tieiiri'iueiil U'nry fonctions, ont eu

l'illifCMiiciisB idC'C, au di'hut de leur pcriwie d'enlraincnieJH, de se composer un texte d'environ mille

mots, rent'eriiiaril les expressions les plus usitées du style parlementaire. .\prt''s l'avoir appris par copur,

lis l'ont écrit plusieurs fois eu siénoKtapljie abrégée, et sont ainsi purvetius, en un laps de temp.s fort

court, ;\ une très (;ratide rapidité.

Cl). Il est bien entendu (pte tous res exercices de vitesse ne doivent pas faiie abandonner complète-

ment t\ l'élève les copies à main i»osée du début. (Vlles-ci restent nécessaires pitur ccuiserver u la

sléiioursphle la réKularité du niouvenieul et la c-irrrectiou .les tracés. " l.'eijiploi exclusif îles k'uniines

sténo^çriiphiiinc'', cfuistare -M. Clioquenet, éir.incnt pi'Mliu;(»>rue truni.'ais. tend a dét'ornier récriture, ("est

ainsi cpie M. Micbcl Hréal. ilalis une étude sur la /'/e.;if(i';"' , observe qu'en siitnant S(ui nom une dizaine

de l'ois, la dixième siijuature se trc uve ordinairement la moins lisible, M. l'abbé Emile Duployé avait

lifijH constaté, durant l'année Is-s, que c'était toujours le dernier oliiffre ipii était le pins mal ('onlfirmé

I)'oi1 la nécessité, conclut M, l'Iioqnenet, il'allerner les exercices calliKi'apbiques avec les exercices de

Vllease, eti s alipltquant piuiôl à ia niêtaglapiiie ioU'Hraie e.iéeut.ée à tuole s apeui ".
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Si l'on ne (Icinaiulc pas à un stOnograplie île ptolesser ilc onini rr scihili,

il doit (M te cependunt. au moins superficielk'iiient, pour peu (pi'il soit sou-
cieux de son art, une véritahle encyclopédie vivante.

Ne faut-il pas cpril connaisse la teilinolotrie dv toutes choses, car l'ora-

teur (pi il est aj)pelé à suivre peut à cliacpie instant faiie des allusions scienti-
fi(pies ou littéraires, employer des formules spéciales, ou des mots empruntés
à une lanj^iie eti'anfîè'v. *

A (h'faut de ces notions ^;énérales, il pourra, comme certain stc'-nograplie
autrichien, écrire gravement qu'un trihunal est composé de />rin/inis, ou
prendre une idilioii l'rinrejis pour' iirre iil'tliiin de l'rinrcHne.

Kn sténographie comme ailleurs, l'ignorance est ime source intarissable
de méprises. Queltpie rigoureusement phonétirpie (pie soit le système rpion
emploie, lorscpi'nn orateur pi'ononce ces Iriups tic .srcc/cc. ne peut-on pas
enten 'r-e .sc/tt tiiiK iti: serrici', et lui faire dire toute airtre chose (pie sa pensée l-*

Nous ne saurions donc trop recommander airx jeunes sténographes de
var'ier le sujet de leurs exercices, et de se familial iser autant rpie |iossil)lt!

avec tontes les iprestions rpii pourraient se présenter' dans leur vie.

K.KKHCICK.S ni-: l,K(Tf|{K.

Nous terminerons ces conseils, r'elatifs à l'entrainerrrent du sténogr'aphe,
par une dernière recommandation capitale.

Il s'agit des exercises de lecture, car nous n'avous parlé jusipi'ici .pie du
travail cle forn.ation de la main.

t)r'. la lr'anscriptit)n du m.'Uiusci'it est la lin dernière de toute œuvre
sténograplii(pre.

Le prati-'ien doit pouvoir se relir'e sans erreur, soit immédintement, soit
après phibieurs jours d'intervalle.

Il est donc indispeusahle (pre l'étudiant observe rigoureusement cette
règle, de ne faire j.imais un exercice, de n'écrire jamais aucun texte, sans le

relir-e autant de fois (pi'il faudra pour s'atïr-anchir de toute hé-itation.
Au cours de cette lecture, il notera avec soin, sur un cahier spécial, les

sténogr-ammes dont la forme est inégulièr-e : puis il les écrira cor-rectement
un certain nombre de fois, afin de .se mettre en main leur tracé.

1-întin, lorsqu'il aura sténc graphier qnehpies dictées, rei)i-oduit (pielipies
cours publics, il devra i-épéttr ces exercices de lecture sur des textes écrits
depuis une certaine durée.

Ce procédé lui facilitera n. me l'acquisition de la vitesse. Car en inéta-
graphie la ditHculte de suivre la pr.i-ole consiste oien moins dans l'Hccélération
du mouvement de la main (pie dans la rapidité de conception des métagram-
mes.

Il faut les avoir absolument présents à la mémoire pour (pi'ils viennent
au premier appel, et sans etfort. s'aligner sous la plume. La transcription des
textes abrégés, moins aisé au début rpie l'écr'itirre, produira beaucoup plus
siii'ement c(> résultat.

Quelques mois sutïiront. si l'on suit de point en point cette méthode de
ti'avail, pour devenir un exceHent sténographe, possédant les deux (pialités
sans les.pielles il n'est pas de véritable praticien : la vitesse professionnelle,
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Los abréviations sti^noRraphiiines se divisent en trois classes :

Les alu'éviatioiis /i)tji<itus, les abréviation.s nuH(i(jriti)/iiijuen et les ahié
viations courent iunitclics.

AliltKVIATIONS L()(;I(;UKS.

("es abréviations, d'un ordre ^çént-ral, [lortent sur l'ensemble du texte ;

elles le dé^H-K'^fit de ses rameaux inutiles, en élaguant du discours tout ce (jui

n'est pas nécessaire à la reconstitution du mot à mot.

Elles difïèrent donc essentiellement par leur objet des autres classes

d'abrt'viations. Celles-ci s'atta(juent aux Ibots pris en particidier, et simpli-

fient leur tracé par la condensation des éléments dont ils se composent.

A iîKl^;VIATIONS MKTA(;KAI•HI(iUK.'^.

Ces abréviations forment la partie vraiement originale du Cours Parle-

)nenialre.

Elles portent d'abord sur les mots longs, qu'elles réduisent au maximum
à trois signes consonnes, réunis par des angies ou des voyelles symboliques
pour figurer les autres lettres.

Elles portent ensuite sur une partie des înots de deux ou (rois syflaf)e6>
Sur ceux qui renferment ih~ groupements de consonnes les plus usuels ; elles
les représentent par une ou deux consonnes, avec le même système d'angles
et de voyelles métagraplii(|ues.

Il en résulte que les monosyllabes et qu'une partie des dissyllabes et des
trissyllabes restent en dehors de ces abréviations.

Laisser en écriture phonétique une grande partie des mots courts, et ré-
duire au contraire à leur plus simple expression les mots un peu longs, est
une méthode entièrement nouvelle, et qui rompt avec tous les procédés adop-
tés juscju'ici en cette matière. Elle est fondée sur cette idée, que, si l'on doit
s'appuyer sur le sens général de la phrase pour pénétrer la signification
des mots abrégés, il faut qu'un certain nombre de sténogrammes restent écrits
en entier, ceux-là surtout ([ui servent de liaison aux parties du discours.

La rapidité n'en est pas diminuée, et la lisibilité s'en trouve notablement
accrue.

ABRÉVIATIONS CO.WENTIO.NNELLKS.

Ces abréviations tendent à réduire le plus possible, et pour ainsi dire à lia
seul trait de plume, les expressions d un usage particulièrement frénnent.
dans le discours.
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Kllis (()iii|iicnm'iit sdit des teniu's un peu cnconiliriiiits. i|iif l'application
des ptiHiMlis inftaKiiipliic|iif> n'auiiiit i|ii'iiiipai t'aitciiietit siiiipliji(is, suit des
locutions composas de plusieurs termes et (jui échappent à ce titre aux
rèfjles |)i'éc('!denlen.

Les sténogramtnes nr consei\ erit en pareil cas (pie leurs articulations les

•plus l'udinieiitaires.

Pour éviter les dillicultés de lecture résultant fatalement d'un excès de
réduction, on appli<|Ueaiix abréviations conventionnelles des rèj?les spéciales,
l'ui donnent aux motiojjiammes ainsi olitenns une forme distincte, et les font
immédiatement reconnaître dans lu transcription du manuscrit.

^
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AUIlKVlATKiNs l.( ((iK^rKS.

L'al)ii''viatioii hi^iqiK' a pdiir olijet, non de léiliiire 8cienti(li|iii'nifnt le

tri.rt' (les inono^^raMinies, mai.s di- icstreindie la longui'iir iii(>ine de la phrase
V.Wa .supitiimc les inotN nu le-, signes inutiles an rétal)lissenient du discours.

Cette Huppiessiiin porte sur la ponctuation, les points et les aecents ; sur
les eiines ou les membres de phrases ipii revien.neiit une seconde fois sons
lit i)lume ; enfin sut certains mois tacilesà rétalilii-.

L'avantaj,'e des ahréviations loginues, c'est d'ohliKer le stt''nogiaphe h
suivre le sens de ce qu'il entend.

KUes forment donc une excellente Kymnastiipie de l'esprit, ipi'elles tien-

nent constamment en éveil ; elles donnent l'hahitude du sang-froid ; elles

peiinettent enfin de suivre, sans se laisser désarçonner, ces orateurs au
iléhit iirégulier ou empor'té. a l'égard desipiels, suivant le conseil de Prévost,

il ne faut pas hésiter à jeter par-dessus bord une partie inutile du texte, com-
me on déleste un hallon.

DE I,A l'ONCTUATION.

Dana la sténographie lapide, les points et les accents, servant à fixer la

prononciation de certaines lettres, doivent être absolument proscrits. lia,

ont en effet en métagraphie une autre signification.

Nous avons parlé déjà de cette ouiisjion et montré qu'elle ne nuit pas k
la lisibilité du texte.

On pourra conserver ct penda' ' l'accentuation, en ginse de soulignement,,
dans les noms propres et les mois techniipies, à condition de les éci'ire er«

entier. C'est d'ailleurs le procédé le plus sûr, lorsque le mot se présente pour
la première fois dans le discours. .Si on l'abrège ensuite, on le soulignera avec
soin.

« • #

Quant à la ponctuation proprement dite, on supprimera purement et
simplement les virgules, traits d'union, tirets, truillemets, parenthèses, et
croix de Saint-André.

Si la division des parties accessoires du discours est sans portée, il devient
au contraire indispensable de sépaier chaipie phrase, ou chaque proposition
offrant par elle-même un sens complet.

C'est ainsi que le point, le tiret, la parenthèse doivent s'indiquer en repor-
tant à la ligne le paragraphe <pii vient après : les points-et-vtrgules et les
deux points, par un certain écartement du mot suivant, ou même, comme
pour le point, par le rejet à la ligne du nouveau membie de phrase.

Plus on mettra de clarté dans la disposition du texte, plus la lecture en
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(iiâcr ;i I-.- proccct.'. IdiMj uiiiir incidente f^t iiwotnpUli'iniiit recueillie,
ou prcMMilc (If^ imerlitiidesdc lc( Une, le |)tati(ien novice pdiiriii un hesoin lu

.saciifler, suris (pie le reste de la plitUM' devienne u^)^nllltllcnt iiidéiliifTnilile.

*

Il est aussi Ile ciiniinoile, lof.sipron slénofçiiiplile nn diul.)^;ne, de luisseï »

Kiiiiclie une inaïKe vuiiunt snivunt les lepliipies, de niuni.rc ii n'uvoii pusA
n^pi'tei' diuipie lois le rntni des diir<''ients interlocuteurs.

DKs iti-;i'i';TiTi<)Ns.

I,i)is(|tie des mots on des nieinhrfs de pliiu:He analogues s,int iépHl.'.s d'nne
li^neii l'antre, on ne les écrit (pie dans la pieniière. puis on laisse nn l)Linc
«lans lu seconde, aii-des-ous de la place tpi'ils occupent, en ne reproduisant
<pie les oppositions et les dilîi'rences.

Prenons c.'tte pliiase de la J5ruyèrc :
" Il y a une lunsse modestie (pii est

vunité, une fausse gloire ipii est h'jjéreli-, une fausse Krandenr (pii est peti-
tesse, une fausse vérité qui est hypocrisie, une fausse sagesse (pii est prude-
rie ". Nous pourrons disposer le texte coiuine le représente la figure sui-
vante :

y . O^G. -<^y" / ~

A-

Au lien d'écrire ciiK) fois les mots unr faiiK^r et qui est, nous n'avons écrit
qu'une fois ces siénograinmes. et nous avons indicpié les autres en laissant un
Manc à la place (pi'ils auraient ikcupée au-dessous des premiers.

* * «

On peut encore éviter les répétitions dans les expressions telles que pas à
piin, four II tour, en remplaçant le second terme par un grand R rapproché
du premier.

IM. ,, lia- T.iur Mciiisieur et madame. Le roi et la reino.

^ ^ (/



1'

Leçon» Métagraphiques 17

Lu piittii' lu pliiM iiii|)<nlunt<' (l»'s iiliifviatioris Io^ujih'm lutiMi.Ntc ilaiLs Téli-

mination de ciTtiiinn iiu>\-^ laLÎlfH h ri''lahlir.

sri'l'KKSSIdN |>KS MllTH KNTIKUS.

11

t

LcH iik'h II sii|i|iiiiiii'r- dans le ili.st'uiirs sont la |ircipn>.iti(itl (/c ou r/', et U'ii

fornicM cotieHpoiulaTitfs de riiiliclc dctltii, ilii, <lf hi, dis.

Touw (••s moniii;iaiiiini'r', datis la ll;,'iiial ion ilcs((nil.i nltc In li^en- liori-

'/.oiitalc, sont Hii ellrt pour' la main une cause d'urrôl. puiMpTil?. dissini-nt des
angles droits avec la lin du mol ((ui pii-iôdc ou If ( onimt'nct'ment du mot
qui Huit.

On lepresentciii ces tlcxions par la jii.i-tui)t>nili<iii, en rapptorliant le mot
qui suit la pn-pisit ion ou l'articlf, de celui qui le pn'iT If.

Au Hin^ulifr, pour (/<•, dn, dr ta. If mot conserveiii ba place normale sur
la ligne d't'-criinre d).

1j» lui .lu iiM.ii.li'. I.o friihl •h- \\ iiMT. l.a mort .lAlirl. l'n.- f.iulc ir.-nfants.

vC ^^ ' sf
")

Au pluiiel, pour lUs, le mot jtixtaposi^ commencera un peu au-dessus ou
au-dessous de la ligne d'ëciiture, dans la position la plus commode par rap-
port au juot pr(''cédent.

1,1' riti ^W^ rn I.:i rliutc lies îiei;;cs. I.e l»jiilii'iir dfs 1111» fait li- malin

^ ^S^
}-

ty

\

I

On ne doit d'ailleurs recourir à la juxtaposition que pour un même et
unique membre de phrase. Il faut se garder d'emmancher l'une sur l'autre
par ce moyen des propositions différentes, ((ui doivent se distinguer au
contraire par un écartement plus grand.

Eiilin, nciH arriw.Ms a l.eslx.s. l)i. Uni* ri.tès |ps liaaitniits « iMiiim'sMMit amour ili» noiu.

=)A ^-\ — -^o^ l s^l'^V»^

(IV «vue iilucf v|. i|,i|,.rii I,. lu iiianitTC cuivanti'

:

I.of^qih- la iirciMii'TirDnsiiniii' lUi si.'iioKrauiMif e^.t uiiii'uiisoiiiii' nvnjjtaiile -./, il, I. r. i), l'Ile iloit

commeurn sur ta liuin' d'écritlirt.

Il iMi «»si am«i, iju'tllf Boii on ii(;ii |)rtV-é<l.'p diui >i«iu .viiyuHr, (ni'i-llf soit elli-m.^mc sinr.jle
DU a^raiHlie.

I."r8i|iie fottf iireinii" re coTisoniii- se irai-e pu llH^ct•llllall'. olle iloll alors rlnir sur la lii;iif .i'.HTltiirff

lors.|n eiii' i-st sim|ilo, it dHsci'iidrf nu licii plnst)as, luriqu'ellf e-t a^ramlif.
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S',.j<it.il .1.. flK„r..r ,; ,1,: ,, ,h,. „ ,/,v, „., ,,ii,u I.. |.n>,,o.sitin„ „, .., p,,,,
jilXtii|)osfi.i 11- mot i|iii suit l'allie],..

CV«t à iif« ..iM ri-« il., c.. gntv ,|ii'll .|„l( ,1.. n,. |«, ,.tr i,!,^.

V^ '~v/^-*).^£
l'.ii un..l.,Ki.'. 'Ion.-, ,l,.„l ,.| ,/,„„. ,r,M, s,. n.|.M-,..,i,.n.„i ,.„ i,,xl.-.|msant

la nasal,. ,|ui Ir^ liT.niiic
; i/, .|iixtap..>.. slKnili-ra fl, „„,,„. ,,ii /, /,„,/,,„, f m.

^ " >•'""'• "'. 'I^".'l» Ml... .i,i,,.„l,,-,|„„ ,..„,,.,.„„, I.. .talM.-.i..„lj.. u,u, a, i«,l...

o^ \/ > V o^y^ > ^^M ^ \)

/

(^..nit aux anii-s l|,.xi<.ns .l.. laiti.!.' .I.liiii. /,•. /„. /, «. ,i, „„ or, |,.. .Hriia
..it.Knil..,M..nt.,saul„/,,.,„i- ,/ /„, /„,/ , ,1^,1 l„

, 1 ). -ar il „Vs| ,i,.n,|„i
nms.. ala l.dui,' d.i l..xte <<'im.i.- le trac.^ mo)i„p|,.t ,l,..s iiionoKyllahe.s.

l.,-i.-rrai..\iil«,HHeJetteu hi i,w .lui,, hi ,ivi,-,,. ,1 „.. I.iil i.i.mu,. U .l.-i i\lri.|nit,.

.Mieux vaudrai! ..iicoi.- I.-s (.m.-lli,. piircineiil et sirnpieinciit, coinine on a
profrd.'-Jiis.pi'iii. païahn.viation l(i«ii,nc. Mais c-s .Miniinal ions ,1,. mots
11- sont |.|iis -M.'-tv cotnpalil.l.-s av...' IVsptit K'-nt-ral d • la nitUaKiapiiie (2).
Cell.-.i fst conrM.'

,
n ..llVt .lans un ..nlie .l'i.lécs t. ait différent de ce qu'on

pourrait appeiei' • /, s/,//,. tiliyni},/t i,/,,,' ".

Son Iput est daiiiv.'rù une exi ivuie r.-du.t ion d. 's polvsvllal.es, et de con-
server les p.-tits ni.,ts dans leur iiit.'Kiite afin .le permettre a reionstitu-
tion des preniicis.

Les text.s te!.'.Kraplii,pu.,„ent r.Mluits, .l.'-jj'i difi.ùles à traduir.^ dans l.'s
journaux st,-noKr;ipl.i<iu...s, auto^rapliiés par ilhahiles calliKraphes, devien-
nent ti.'s vile ind.ichitfrahles lorsque les mots restants se tr.)uv.-nt ou défor-
més ou alir.'gés.

La suppressi..n des mots enti.^rs, en dehors de la juxtaposition, n'est donc
pas un procédé didacti.pie.

(1). .^i^iirli.s nr.iix„,i„-.|,,.„t A Irau.r ici .li's liniw.i,s il,, nii.ls.

Ui pro|H,si,i„„ f, p„„rr„ s-„nir tol.-i,„.,ii „„v |,r.„„„„. .-t ,„li,.,i4s |,rn„o„,l„„„.v ,, „,.„.. ^, ,„«. n r^)o„ r.<.nn. ....ssi ,.,,,,,, s,.,,i ,,,,,, k.. ..,,,n.s,|,,,,, v,.,l,,,i,.s ,,.|i,.H ,,u,/^,,,,^,^ d ,,•.,/,,,,,,,,,,,.,,,. A lu irohif-n.p
ptTs'truM' {\v f intti'fiiif 1,1 ; M-nf.

Mais,.,, ,|,.|,„rs,l,.,-,.s ,.;,.. ,.„„er,-m,i,-„ ..„„„„„•.„„.„„-.,„:.„„„„,• ,„„. ].• ,„.lit „,„„t,r,. ,U- in„ls
com,H,s^.s ,,„ ,1 ,.,, ,r„s...... ,i-,-., r,r,. .ar,s l,.v.-.,. ,1.. ,,l„„„. ,,„„s |,. .st.-.„„^-ra,,l,ie ..>i;i«rai,l,i,,u,. (,/„/.
a ,ru,;e.i,„„. -,, ,,„„/, , ', /„. ., ,. |,,., ,-,,i„l..|,,,all„iis iirhitrair.., rHl„l-al,.|H la l.--tiiri. Iii,p„ssll,l,..

(2). Onpi-ut ,...p.ialai,i saii»f;ral,.l i r,v.-.nifiit <iii„.ur.. laïKirl ,. ,„ ,laii« Ils l,„.,iti(ins iiiVatlvp»
t..|l,.sq„.. ,„,„„, „.„,„,.,, ,„.,,„. ,„„,„/,„„,„ ,,„„„,„.,.„„.„.,„„„„.. K„...,r.. ,r.aU.„n citer
.1.-. ,.xe,„pl,., ,„1 lvii,i„„ ,1,. „, . ,„„„ . ,., ,.„,:.-.„. i,K^„n„„, ,-i,u„«, .ait 1,. s..„s ,1,. la pl„a.,.. I^„ ,i..u,
pn.p„sili„„s: ,,/ „r ri,,ii j.imni,. a „,.,„ nfl ,l,r nm„i ; uu s'il virni Jamah. il „um njr,iir^ ft moi ,mt un
Ml is aiis,pliiiin.nt ,,pp,,s»'.

Kn par..,! ,.as. Ir ph... ,.v|„.rt y s.rail pri.<. (•it(.l,M l'cxemplp ,lo ce i.rali,-l,-,i ,l,.s services omci,.|s qui
H.va„t a ira.Inire ,n, ,l,s,,„,r. ,,,1 r„ri parlait îles ,t,voir.i ,tf> mini.'^lmUu rulu, Httril)iia tout ce pas-

* du inini.ttyf lit s ruH
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AlîKKVIATIoNS Mp;TA(il{A:'IIH^t KS.

CfttP Nt'iic d'ahrcvialidriH consislc «liins l:i Mi|ppi«-.>-i(in il.- hi |i,iii ic iiu'<iliiil.'

des polysyllalx-s, i-t dans Iriiiploi ni.'.i li,Mli(|ii.- (l'anulcs et <lf viiyclUi», (l.tci.ir-
tu% de leui- valeiif priiiiitivr, p<iur reprcs.-ntfr ffi tuiiics coMsuiuifs.

Les Ahivviiitions m('>t.ij,'rHphi(pies s,. siil)divis.'tit cii trois jftoiipfM : le
Principe f..ndrtinenfal, les Al.rtWimioiiv ^r,.,i,'Tiiles. et les AI)ri''vi,itiotis tiiialew.

/./• /'rinri/(, /.,)!(/</ »(,^;l^// est la liase du Coikh i»k MinAuitAPillt;.
C'est de lui que dt'pendeiit foules les autres n'aies de louvriiKe ; il leur

sert de nceud et d'eneliaineiiient. assurant d'une manière très etn.iiè l'unité
d\i système.

L'elVet du principe fondamental est de restreindre au maximum A trois
consonnes alphahèt i(|ues, séparées par des angles ou des voyelles, la «Kuration
des mots.

Abstraction faite de la lisibilité, le praticien n'aurait guère besoin d'au-
tres abréviations pour suivre la parole. Car la plupart itu temps, dans le
système Duployé, les phonogrammes de une. deux, ou trois consonnes ont
un tracé conforme au mouvement naturel de la main.

La dirticulté commence dans les mots d'au moins quatie consonnes, (pie
l esprit ne perçoit plus avec la mèn-e netteté.

L'enchevêtrement des jambages rend la main hésitante et celle-ci perd en
partie sa souplesse. Kn supprimant ce flottement, le principe fondamental
donne à l'écriture une rapidité sufïisante.

Mais il est évident (qu'une grande ))artie des mots longs, abrégés d'après
cette formule, deviendraient vite indéchiffrables, pour cette raison qu'ils
prêteraient à une foule d'acceptions différentes.

Il en serait ainsi de tous les mots Cfunposés de consonnes fiéciuemment
associées dans le langage.

« « *

Or, le rôle des Abr(>viatw)M générales est précisément de leprésenter par
des angles ou des voyelles métagraphiques les groupes de consonnes les plus
usuels.

'^

Le métagramme se composera donc au maximum de trois consonnes al-
phabétiques, séparées non plus par des angles ou des voyelles ordinaires, mais
par des angles ou des voyelles niétagraijbicine:.. «v!,>b(.!isan! -.iV.iitr:-. .-.-.n.

sonnes.
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LV.nploi des abréviations p'-u-ialfs pertnct ainsi <i',.xnrinw.,. h.
Kran.l no,„..re ,1. polysyiial.es j,.s,u-à six ou .s.pt .-..nsonne

""

cependantla écrire plus de tn.is ..o„s„„neH alpi.a...-.,i,,"^ '" "" *"

Quant aux AliriUiatinns Jinalrs, .pii ne H'apnli.iuent «ihm ^,,1, • i-
aux abréviation, Kénérales, elles consistent A', é^nt ,-'''' •"'''"'

des accents les terminaisons les plus usuelles.
'''"^""'"^'' i>'"- ''--" P"'"t« "«

Leur but n'est i)as précisément d'accroitre la ranidité d,. l'^, .f
de donner à celle-ci plus de netteté et de précision erévl-uff ;''''*

'"""^

des tracés et U: angles inutiles.
*"^ ''' ilcb.nnafon
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rUINCII'K I-ONDAMENTAL.

Le Principe fondaiiicnlal, ou abréviation cdtitrnrfp, peut s'énoncer ainsi :

Ecrire le rutiiryienmnciit (le.s mnts, en s'ariêtanl >^ur une consonne
; y latta-

clier ]a. Ji niili; fn piirtant d'uni' voyelle.

Le milieu îles tnots disparaît dans cette contraction.

Le principe fomianieiital a donc pour formule :

c; - .M + F

C rcprt^sentant le f(«//i)//« /ir('(;(r((/ du mot : F. la A'»'i/<' «pi'on y adjoint ;

M, la itiiilin/e à supprimer. Nous examinerons successivement ces trois frac-
ions de mot.

* « *

Pour former le commencement des mots, on s'.urète à la ]iremii-re con-
sonne dans les ujots courts, déitulaiit |ii'r une voyelle ((tpi)li>t/it' : npi.

(in ^'arrête à la seconde consonne dans tous les auties mots, c'est-à-dire
dans les mots couis débutant par' utu» consonne ununintdc : rtini\, et dans
les mots l()tij,'s déhulant soit rar une voyelle uyi/Z/n'/rà/j»,,/ .-

i nji n), so\t par
une consonne Kiiniitoriiim : .-mit) d».

Ainsi la ((uisonne ipii termine le ciiiiniiriirenwnf du mot et sur lacjuelle
doit se K'erter la y//!»/'' joue en métaiïi'.ifihie un lùle considérable. Elle re-
çoit le ncdTi de /(nisiinfffs de Jane/ion, et s'articule dans la prononciation
comme si elle était >uivie d'un r iniiit.

Pour former la finale, on part de la voyelle cpii pn-cède la dernière con-
sonne.

I).iu>s l- mol iipul()(jie, la fiiuilf sei'a ai/i. On la greffe sur le p pris pour
cotMtiH ne de jonction. I^e nK'ta^rramme doit se lire : iipe-oi/i.

Da.i\ii \v mat rinnanidi-, li^ tuninirHciinrnt esl C(i))i, la finale, ade, ce qui
donne rithiemie.

D/ins le mot suniitoriuin, le coininenretncnl est son, la finale 07n ; on doit
lire : sa ne-otn.

(I I. Niiiis eut. Il, h. IIS |>ar iiiciis i ris li-. |iliciiii.uraniiiii s •^n\ ii.' •.•m, rincnl ii:is plus .!. .iimtre .-(in.

BOIlIlfs.

I.' .1 1rs 1,-rii " s
, Il /,v n iiipt-iit iii (|iii- puiir un si«ii.', . "iil-rtr.' .ihjrcli'ni-I-oii qu'il est

(lilliiiliv .1, wrh ant s,, us la iKirnli-, il'iiiiin itht si un |ih(iii(>;;raminr riMilVrim- uu luiii plus ilc ipiatre coii-
siiiiiHs. Mats 11 ist .vi.lfiit <|ii'uii iraliurili-i-ii iti sl.-n, «rapine ifiiii liisciiurs gii apr.-'s plusieurs inois
U'e.xproioes. et ipie l'appn'i-iulluu sera alurs insiiiieiiv. Il uv aurait ^d'ailleurs pas «rurirt iiicunvC-
Ilieiit Ace i|ii.' le StéiM.urapIlc. au eniirs de s.ui iravail. ne s'arrêtât iju'A la seconde ounsoiine de cer-
tains niots courts et |ieu usuels, on s'arrêtât au cuutraire ii la première coiiboiine de luoM longs, faciles
àrélablir, lnrs(|iie le niétattraninii' renlerine une vo> elle iniliale.

\
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n,j;:; : :;;;;:;:w:

'•' ' """• '-^">'.>a ,...,„, o„ pro.

^iiiKit..nii:i]. Aiicil.,,-!!
' llfPMNi\ t '"MMHIlli 'l'I"!'- I>i-li.i||lia

(L
^J^

T'Ii]"!;;!!:!;,''-, l'aiii Taiiia.

cK

.Vl'.-il.i

\
<i ~V

''"-'"""""• "l'H-.wlH. nilil,ltr,M„al.

Comme on le voit par ces exemples, nous entendons par /?,,„/r Lulerni^TP

<Te àdëu
'"';""^ -nveloppantes qui tern.inent în sté: I.t .n au

mot qui s étend .|us,,,, \ la roH.soHuc dv jonctiov
Uifi,u,le peut être r ,„,;;/,,,.e, comme dans le mot arr-abler où elle con.pre-nldeux consonnes. Nous verrons plus loin .,uV,n ne doit ^..Z 1!^:::^-

Lujinnir peut aussi être réduite, com.ne dans le n.ot ,'inemrnf

en sÎ;:.;;:;;;;'
"""'^ "' "^ "^^'"'^^^' --^^"^ enveloppante ne s'exprime pas

* # *

Ainsi l'effet du principe fondamental est de supprimer la nartie mMMe

comnosiîir deV;r'
r

'7''
'•r*",'"

'"" '"' '^"'•'^'^ •»'" P^"-"t -"^rer dans la

or'rmHi. Y s.n
''•

''^•"^^•r'""
'"^^^"•'^'' applicable alors mên.e

.Vi-n.'\,v... A^'..al,l..(l|. li,.vol„ti„„„..,ir.. Fas}n„.,.l,|... I,l,.ol„,ie. U,bl„„„ane

leur avons attribué.

MahlMl,.,,. ,n-..„-,.inployer,•„„„„« ...xcinpiBi,.
>"«n,l,)iui

>ii|i|iriin.- i,jiii,inrs, ,latn les tr-

I
1 ri'iw nhrrvia-

Ics iiHtt.s .-il (/'..y, iiiif^ oii'i/t

tant rfserv.-- iM.iir h. t¥mi,„„.
mimuU,

.

I mm,I,. p.,,,,- ,M,. ,,,.t„ .|,.nu-cerrlo.,iivi ,le n
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Ainsi, le mot bicarré n'a pas de iin-ilialr, ]v coïmiirticoncnt i-lant hiz, et la

l'inale, arre.

Il en est de même de syllabe, de laïKjmjc, de ruÊÊéÊulc.

Cire n'a ni nvdude n\ finale, ce mot se terminant à la ntnson)ic

lion.

ne de jonc-

De même cirf, ci. jn, Si/ririi, hi Jiniile n'existant pas sans consonne.

lii/.anc. Syll.'iti''. I.aïu'ag". U- mliili'. Ciri'. (hé. Cir.iii. SMioii.

{y^ / f-yyy K^/
A

A plus forte raison en seia-t-il ainsi des monosyllabes, uni se terminent
avant la consonne de jonction.

Tous ces sténof;rammes n'en testent pas moins régis par le principe fon-
damental : la première partie de ce pi'incipe leur est toujours applicable.

""^iSS^:
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EXERCICES STÉNOGRAPHIQUES
VoveUen cerc^lrs DroitrM ploiiueanK-*.
A O' OL! OI Bk Pk Ce Ke Vk Ff

o O O
I I // \ X

aulw happp ,n,- ouf ba» praii gnùl (|iioi vous lui ali.it

P ^ \ ^ l h / à \ \>
l

b(jb pa(|iie Ka>(; roupc .oifTi- vag.ic fauve CaK-.,! Pa,,-, va au caveau

> < ^ << > \^ È \.o <^
Droilesi avanvan(e)« : D e Te K e Le

— /^ / ( -'« <f:» itrunu

•hâte mie arc lialfe dos tas rour l,.i holle pali.. gaule

cour voile lonr dote
,
r.mte l.iid >r.„,- l,,„l,.u,J ,,„ro, ,adeaa^V -^ ^ ^ ^ /^ l_o yP ^

lourde carte bloc Le jfros dada va an tt,.l !., .I..u-„c ., le forts ,t.ks

Con^iouuCK courhoM : Me .Se C.ve .Il i He ^t /e

C D D ^ ^ wv^
aire liori.ino aune ûrc liaclio . o,c oi^o nia i.oiv joue .lioix

nou8 ^ou', n.jrd jour sac sort haume eone touche rose Muce

agi.can .i... /oulou jaloux trace cloche i.aiiue porte sa roi» de eaze^ n^ y^ j^ ^ r-^..f^ ^a)
~\

I
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\oyeUem ijpfiiii^r.u : K -= ^^ f; f^ [ -_ -^ ,ll Q
*' •" y "•^•- "«• ai"!'- •>'-'• i'i liis t:m m.. r.,,1 ,lil iHJe

-- - ' \ ^ c ^ ^ i _/ \ S, ^ _^

'^ '"' '•!'' n''"- 'l"!'- >-U- .Hil, l„llr t.. n„„li.' niino . Iiùis,-

l-.lyx-,- ,i,,l „1„1,. i,,,,^..,. ,:,h,,<-,. II,., M,. A,i„il,r ,-sl itsI,. \h,/. lui

«•"'(il) l'iix liupix- (iiil hiilU' liiur.- I„,^,„s uni' |hmi \,i-ii du
''^•' ^ r ^ >- ^ /^ 9 ; ^^ _^
lUf nmc inw jiisle r.ln.^ • liiiii,.in ,i,io. <liii pins dj.'iU.' Mimi iicvpb

jujiih,- vcrlii V, .1,1111,. iioiHr,. La v,.,|,i dijinic l.i paiv <lii m-m.

%'o>«>ll«'H nu!>tjiloi>( / , J ;. ,,r,.-./,- AN =r ^ IN ._ ^ OV ^ i v\ -- ,

»° "" "" lionU.- aime IiiiU- pain \ci,i d,„n riîii l.nt mon

/ _^ V ,- ^^ ^ (. V _^ /-- X ç
chuul sou l„,iiik- ,|i,„lo ^.-mcis han'iit; en,i,- Lim,. mr.iiil»- mi-lon

'^; ^ L -^ V cX' ^ VL c^ o
lundi sai-oii ciaiiilo Jjlonde iiiiagO danperiux I,, on apprend sa le^on

X = /. ou / L«i voyelle» successiies et le* dipbtonpie» le trmcenl dus le km le pi» naturel.

avec ivact \avi,;r lixei taxci- lii pitre aérci rova! bien loin

S 6 ^^ l, -G ^ ^ -^ /^ l ^-
tuyau témoin joyeux riMluil pension Noire pi\s eoniple plu^ dune liéroine



GRAPHIQUES
D'ABREVIATIONS METAGRAPHIQUES

D'AI'KKS

A. NAVARRE & DE PEYRELONGUE
MdminiMtraiaarM de l'Imtitut Sténographique de Franc».

\

PRINCIPE FONDAMENTAL
Ecrire le commencement de chaque mot en s'arrétant ;i

la seconde consonne: y rattacher la fimilv en comniengant
par la voyelle qui précède la dernière consonne.

Dans les mots courts et usuels, commençant par une
voyelle, s'arrêter à Ifi pn'miàr consonnr au lieu de la se-

conde pour fijiurer le commencement du mot.

Ci-dessous exemph^s des différents cas qui peuvent se

présenter (kins les abréviations basées sur ce principe.

Camarade (1_
CoBBgnIi|inr Q^

Olraatn Q r*

Fla»orD*rtnl T'y

artyroloj» ^I-Ç"^

lalaiUuaal ^'^

Participe 0~p

raafaroBiiade^N.

ramiliarlU >°

Primevère ^

SoraiiUquear \_S

Partlelpérest <T~o

D4m>olr

Ctaqutreill /"

DècouTTir ^y
Flamb«r(e \J

Blaafhimaiolre J^/

E*tro»ctif / ^
Parlementaire 6

Isterroiatoire ^
iDtermèdiaire (/
OrliopédiJt» Cy

Pert«»eran(!e'\^^^^

Joriormieiic^^

—

\^

ft-Meitiaatioii \

DemoaitratloQ (/ <

alTerwtion V^-^

D*poises«ioD ^^—V

lUcoim&ituQcs'

Approiiafttton (

Les ABRÉVIATIONS METAGRAPHIQUES consistent dans If

suppression de la partie rnédiaje des mots trop longs et d<ins Vem
ploi méthodique de signes spéciaux remplaçant deux ou plusieur*

consotines et conduisant à Vélision des voj/cUes intercalaires.

Le hut de cet ouvrage n^a pas été dWyréger tous les motf

mais de réduire seulement ceux dont le tracé est le plus complexe

en des SUGTJ-JS rationnels au lieu de laisser à Varhitraire h

soi)' de les former. (f^ours parlementaire^
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GRAPHIQUE DES INITIALES MÉTAGRAPHIQUES

PB T-D F V KG L-R M N-Cn J-Ch s-z

B-R
P-R 1]

piop e

bart>e

porte

biode preuve

barque

pirogue

parole

braire

brem»'

Parme

5
prone

borgne

b-:i-

prêche

perce

braise

F-R

i

^-'^

i .

O
^1
tiapp

vertjt)

o
V'ttt-

Iraude verve vergue

vlfole

frère

tforme
virâmes

lanne

verne

'iraje

toorcbt

vorace

fraise

i K-R

1

C-R

n srebe

carte

sarJf

A
carafe

grave

Hcrtnue
ères 'je

corolle

guenr

crème

grime

cr^e

grogoe

gorfe

cr«cbe

%

(ratite

cri»e

J-R
Ch-R

V.

1
charpie

leru?

j'arrête

charade

girafe

J arrive

jarnue

jtrtue

Chkrles

J oorle

germe

charme

tGtroDs

charogne

Ofcrje»

clwrehe

l'arrose

Chirai

a 1 P-R

ou 1 B-R

<9

f

opprolir» abrite abreoïe

r
«ubrac

/
appnrent

C
opprime apprenne abrège oppresse

1

a , F-R
o
ou > V-R

ouvrable

©-

ouverte

\ f
Afrique offrir arflrme

5
Anrergne ouTTaje oflriiM

a ' t-r
o , d-r

;
OU '

\

attrape

1_

retraite

\
retrouve

;

retorqLe atterrir kutr«m«Dt

J
retourne outrage redresse

t-r, d-r ou

e/ t r

i » d-r

trompe traite eirave bydriiiae traire Jrame ralnel tranche

1

trace

ani^t-r
in ^d-r

J
entrepôt

/

entraide

\
eQtraM

/
iQtrtgu« entrèrent

(

eadorme
{

interne ntourage entons
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LA METAGRAPHIE
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GRAPHIQUE DES FINALES MÉTAGRAPHIQUES

P-R

B-R

F-R

V-R
O

K-R

G R

J R

Ch R
V.

D/ou 1

1

1

1

; y

1 3 S
1

S S- S '

s 1 1
!

à. . £

.>. i ' rt i

^.^ 3 ; ^

o • a\ « ,^

" i 1s.

1
> s

!

o *^ o. :

! P-B a

b'xntMrflO

dj
pftuvre

bavard

piqûre poclitrd

houcbêre

p^Uud

bouda betuU

!

^°
—

D

—

u

-D
toaïeur

diffère

U<re

décor

Ijujours

déchire

—

l

tout»

lolj

* •

r

UDU
domrt;

i

F V
flhr"

vêprps

6^
faveur

vivre

fljure

vigueur

fûufert?

vea^uur

londa

vV
fa-,e

Vin'*

ï

a.

C
<

KG

L-R

i

N-Cr

J-Ch
!

cApre

ce/
coffre

-/y
c&Qcre

concours

c»cbfrent

tajenre

//
couu^au coudM

guide

\
z
o
H
u

Q
<
ce

O
lU

>
<

u
(-

X
u:

H

Irtire

pf
livre

revers

//
liqueur

regard

lejere

r»»eur rideau

laDdl

radis

maudi

moQlalt

<U » M
£ =* * 1

à 1 i
_ t» («

1 |/-

l 'et- Y

1 r 'k

1 IÇt^
2 1 1
r,f "*c

LU oDl'O

c
r-'oq'imr

ç
mictioirr

majeure

matoa

manteau

3
oÔffre

niviw Qaquii«Dt

nageur

afireot

?
Nêlou

Q eitii

La.ii

iapetir

«fivre

'-hifff*

jaguar

ch»Dcre

uffereoL '

i

jach'^re

O
jet»

cb«nl«r

jet*.

scu'ire

v_7
•ocre

Clsur*

séjour

secti«ur
1

aiodùux

sauta

saule

titue
II
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ABRËUIATIONS IMÉOIALES ANGULAIRES DE T. 0.

cenUme ' c«Ql*ine «oadaift: -ïcnvricp

EXEMPLES D'ABRÉVIATIONS CONVENTIONNELLES

' c>5t i-dire

peot être L_

Au mil de vous ^-*v

au fur et à œflujre kD

pur et simple VL^
tout d»* suite —y .

tandis que ~~p

slenographe y. \

(;nMMERaAii;S
! !\HI,EMK%TA|RKS Jl OiCIMItKS

adludicstmo q
compte counot ^
domm mtérétî —<-

lettre d ans A.

œaiQ dœuvi-e vD
dejréigrè yO
riiq. et pénis /^
en partie doûMe ij

ordre du jour O''^^

propoi de li)t 3'

eup d*rs motif? ^\

ijfQdic ou»ri«r ^""x
coolnb directes /^

i
fl»<franM*iit y*"

prfivis de («c«tt«i /x j
par *-«^ m^difi ^'^'^

dipCDMi urJio ^- cti«/n*tre ojrr»ct -^"^

compaiçu i) %ssm /-- "^ ;
,
((i*l«t , i 'nbuoâl ^ y

atleodo que

Balifllio des Itri^

laiiir eiècQ' . y
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William York.
44 Rue B'sury. Mcntréal.
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